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Con te*r etr ftoav«4î««r " t t f r v*J«t joaaa. H d » r^Boti ! et t i a s a Fée*»» 
de son doigt «n lcwiltaatMe derme à la. pointe 
de son couteau. 

Le lendemain', à _ 
;' cinq blesses fllPM fa. 
de laver, s e e s t u S t y s rnains, 
postale. 

a— 

HaHHM-aHBHHBBBBfJHB 

diars Florent Deaoanlps, Albert Destombas, Joies 
Blondel, Jéaq-Bantiate-Lepers; aux sojas- bri
gadier n e r r s r V c u a f l l H H h h A a e a t s PKM». Flo
rin Camille 

Le 54 Juin 1980, une 
raie de toute» 

des mutités < 
S été reçue par 

OaMei MaW» an lisants et lut a remis 
fnaaill un i tes dont la réalisation immedtaae a «té 

couse qjfJMLpdafJôovatt franchir qu'en souriant: j , 1 institution d'un prit, aUaiu iusqiria. 10,000 fr 
un pigeotrMc » gaïucoe, un ru a droite sous- - en faveur-des mutHés petits a i t w m , 
lui pont de pierre pareil u un banc; 

'indieu d'une 

ï«v5îr, Jûiiet(fWt~'LeB rangs 
( W W t rr . Mfïwif*; .la^mftrcfc 
on—iea—A et» oau—jt pour rat-

. rea : pourresi-on passer là- sans 
un mot è deux bma blancs gui aoôt 

et à uae petite bouciie qui sourit'.' 
b>a» 4e Jutiatte sont bien tournés : eHe 

souple, le visage frais, des ch«veux 
- ramÈne eu arrière de ses doigts 
J e à se»*3 axis : elfe s'ennuie, car 
«T mais «*te est gâte.' .\fertfce, la fl«e 

#ÉaJe UluflltfBau, prb*& Tdeï*as longtemps 
«MB occasions : elle a da> rtoeaux de * * * a- sa 
rafamha». porte des -tâtons haut» et das bas de 

-aase^ et a* met du rouge aux lèvres. Céline, la. 
couturière, a pour amante un capitaine d'art»-

ail plus. Juliette aussi a eu son . htstolr*, car 
•«P'iftur' d*n*9ae I K M rdsisé ctef a oertamas 

so> p»*s' d'une hase 

Itnilt des ln»«-
trots otfldefs. 

i«a«gtesMW «*»*•!*"», «SSS*» J? *âS s ' ae^poMee. eeaaefaa-er Jnsaacsssjass aas coaaeus 

de wtdtâai" «r maaiéa dlrajast «ar tes 

Le Seoretakre'i 

^arot*» 

d« ta- aseawé a % a«V*raafa « S "itjfc- [ 
r le i Ual^W t f l i^Œ» ^ a u M B . ^IkW*-!*»-^ *-• 

^TftâU^maS^^lB. 
de lofes 

titulaires de la médaille militaire 
. ' « J t ^ y n a » reftrine et de 

"- ' « | tueor de t a » les 

Une mine inexploitée 
Le* plantes nteoteinates 

t e Contii* •Régional du Nord des plantes 
médicinales qui poussent à lolsdri partout et, 
dans les" régions dévastées, se montrent partiou-
Uèremefct abondwHes.. On ignore souvent'q°ue ces 
produits spontanés de notre sol, que nous lais-
son», inuulisés se iànef sur place, constituent 
une matière première que nos pharmaciens* nos 
droguistes, et nos herboristes ne trouvant pas à 
acheter en quantité' suffisante dans notre pays', 
doivent faire importer de l'étranger dons des 
proportions p ariols formidables. Cost ainsi que 
benaafil l'année 1910 on a du'importer 234.099 
k l d* tilleul, 17.615 kl de pariétaire, 528? kl de 
feuille*' d« noyer, 1698 JiJ de bourse à Pasteur, 
5e.è88"kl de tussilage. Ni y "a-Uil pas un intérêt na

is." ' M a t e ^ atterré i **Omi évident à remédier à cet état de choses 
que les difficultés do transport et le cours du 

•LiÉ . 
partie ,d 

et ta 
,du côté' dTArfas. 

donc à laver ; eéfe cause, 
de laver, avec ceux qui passent, 

avec ceux oui viennent faire boire leurs cne-
vaùx r avee-. ie» territoriaux qui empierrent le 
rouif «4 m — j m t dans le Cassai l'enveloppe 
de leurs mâotts. EJJe ne compte plus te temps 
d>pj*r * • JOO*. mais dararès le séjour de» 

a , eajr eMe a la mémoire des chiffres ; ce 
> jUsa -n'es!! pour eMe que Ve « repos » ou 

d'irrfan*erje. Quand e!*e a fini de laver le. 
, elie se la.vevles moins ; le savon encrasse 

lace de Kancien asile, ttansformé en 
é* depufc q\ie la ~y«i a retevê i*. 
s place a -hangê d'aspect, car le 

vil an* convalesceiïts de s"as-
por'îe. te Jardin étant réservé 

•nv>' 
1 « 
l«ni 

wfê*. 

ebanae viennent encore aggraver 
Qu« faut-il faire pour utiliser ces richesses de 

noire flor» ? Récolter les plantes en tenays vou
lu et les laisser' sécher dans son grenier ou dans 
une pièce suffisamment aérée. » 

La cueillette des pîantes médicinales est un 
travail sain., peu fatiguant, auquel on peut se 
livrer en tamiue aux heures de loisir et qui est 
susceptible de procurer un appoint appréciable 
au budget familial. Dans plusieurs régions- ia 
main-dœuvrè scolaire s'est déjà mise au travail 
et le'jeudi, sous la conduite de leurs maîtres des 
centaines de petits réçolteurs parlent à la recher
che des plantés médicinales. C'est également un 
but intéressant à l'excursion scolaire du'mercre
di prévue à l'emploi du temps officiel. I. intérêt 
moral, pédagogique, patriotique de semblables 
initiatives est trop évident pour qu'il ne séduise, 
pas nos instituteurs et institutrices toujours ti 
dévoues a leur mission et si attentifs à la bien 

Mto&rd ^ C a j r ^ 3 ~ , 
Tirent d*une dBW o\ 
filage. U a été éteint par tes ouvriers-de l'usine 
dvant l'arrivée des pompiers. iy£ datais; ae 
«dépasseront pas 300 francs. 

• - L ( M I 9 « U B * Victor ivirape, 39 
cemetu^nt » Touantnflv. Jrua de 
^j*r*U.J*W ïPi 'de ftç*»aes de 

. _(*ver*al a été 'di^sé aori»»« méohnu; 
sur ntaftit^ dtf M. VtBSvtti ffip/ Branrttwnatllei 
Itu. pnor vM de bpis cominis « son- prerjudice, 
dans un ràtunuer aitup Ar l'angtë dits r u » de 

- la Mateetierie et du Danermuit. 

rue de 

Serv i ce Municipal «te» Eaux 
À* Réu&aix e t «te Tourceh>^ 

,îarif des eaux à partir du 1er jirti--
- « Va Commission rniercccnnïunale 
rTonbéïx et de TôurooB%, est le 

d 80 
1 00 

0 90 
0 70 
0 40 

tet I 

B*C FOTABLE: 
fie'O à iHO tn.tc. p«V.trtsnestre, le rh. cube 
An dAà de iflO m. c. par trimestre, le m. c. 

É A t r Û E ' l A L Y S ; . 
Oe 0 à 4.000 m, C. faT* ta-Hnestré, +? m c 
De 4 .0» à 30.0(110 m.c. p$r trimestre,,la mA. 
.Vi delà, de 30.000 ra.e. par triru£s*re, te re.c. 
SERVICES commvsMnt 
Eau potable' : te mèlir cube . . , . 
Eau de la? I^s : fe m«tre cube 

•a* 

«ïATIONAfcE. — La commiasian T*U-
ntcipale des fêtes aÇant décade d'allouer une. 
prime calculé* sijj kç ^aahre de nifi usai ait 
4m» d , » ' | < # t f d | V e ^ X c t a s r - t t e *ve,>*> 

_ ndrdj fcaWj* epr-
'a'tn iiJownerTpaT/écrk, l e 

maire d'ici au ia juillet, dernier délai. 
' LfeVcoTicours de pinsons seront tirés au sort 

Bn présence des débitants qu> en feront la de-
WMÉÎTirf éWit « i SMstoe.-jusqu'au lundi 5 juil
let, dernier délai. 

iffVrfjQttBSfflnrT. — H «< r4»X*ele" > te per-
pulatibn que, 'côr)'<raireTnent i l'in/ortnition 
donnée par'un îourhsff, Té'èerVtee d\i ravitaille--
ment n*a pas céUsé d*e "fdnceonrïeSr et qud tes 
personne» n'ayant po» * f dévvtes par suite de 
cette confusion, pourront se' faire Servir jeudi 
1er et vendredi i- Juillet, "de 4 à 5 h*ur»s et 
hernie. ^ . " 

COMINES 
Ftf££t ÇTr^X^A1«Çlî, — Wmancne Ï I 

juillet,, ^xandea fètç A€ bienfaisance au profit 
des rnutwés. veuv#î el orphelins de la grande 
guerre, sous ie patronage de la niunicjj>alité, 
du groupe rominois &ta mutilés et des Anciens 
CowbatUnts, avec te concours du Cercîe musi
cal de Lille i«.Le C3ub de> XX ». 

A • h>. placé de là Gare, réception ,du cr Club 
de». XX a par tes autorilés,^les .uiulnés et An-

0 80 
0 6 0 

UHwiMt misse 
f m vrlie aux 

S i m # i « cofestatation 
à p r o p o s d e 

hier sur la viande fraî-
Svons a d K te slockngii la» aatei 

existait a 1 abaitdW de Lille. Deux à trots 
Peaux, écrivions-nous, y subissent les 

détéri 
ivqrations occasionnées par les_ ^ 

plus-ioi|a.da la7 

™ * * *a baisse des cuirs sur les marches"o'sx-

^ s ouM îi uWrtB»eou8, pastent pour compte 
IUX vendeurs. ^ 
'Doncrc * 

oais 
D'autre part, 

rtn-

il doit 

snr tes chaus-

otncàan. Tous les jours, .vers onae heures, • 
— -i«toanl, ait soleil : un crâne, un f 'l'emplu-, 

Iradures et un éctot c'est-a-d»« ' En cette saison on peut récolter en abondance : 
une tête emmailJottée'. un homme ! £Ueal 4fleur«J, Lierre terreatre, !*oyer ( feuilles), 

q u i n . amène dans un fetuteujl routant, Jrtoe ((euilles), Bourrache Bourse a Pa*eur. 
» de bftousnes deux bras en echarpe Sauge 'feuilles), Matricaire (ileurs), >3ureau (fleurs) 

• ^ i n ^ ' p ^ d e ^ s e i n é ^ F e l : ^unr^a««, Pariélaire. Armoise i(sommités).TPus-
Ic'éat son nom) ntest p a s * a » c e u x : a ' * « « e , Reme des près, sommités 

jamais pu être bfessé serfeusetnent. tiautre ! J™us citerons encore les plantes suivantes : 
' lui a e x t r a S d u mollet un méchant '< •%£&**, ^uvages , E i w m u m Chéhdoine. Çol-

«Klu» , qu îl a , batenoé - aussitôt. ffS?ue (wmenoes), «ngéurme (racine), T a n a s » 
1 (commîtes). Cassis feuûles;. 

Le'Comité dî s plantes médicinales de la région 
du nord, constitué a Lille, sous la présidence 
de M- te Professeur Er. Gérard et rattaché à 
l'office national des matières premières, est 

sMiifc ne Das avoir s> le montrer. U espère inéan 
>JMmé une convalaacauce, car il en est à sa cm 
qùlèTW btessure et les majors sont grttéreux 

-Jfnti il se demande d'autre part s'il n aurait 
— aiynntasy retourner directement au. 151". 

S f i S - u p speetade dont H ne peut plus^ ] * J * % ^ ^ f à Ê ^ . " » ' ** " u e s l i o n S 

Prière o%lr»»ser la correspondance à M. Mor-
ff a une enooJureyde tou- pvillez, secrétaire général, 14, rue Malus, Lille. 

1 « » 

AUX C0NSEH.S DE GUERRE 

4% <Êo. TI ne vsjlt que Jilfeetie,; il voudrait 
fciâsrf, l'erriporter, la serrer a»x potflnete-. 

~ '1 pousse un soupir. Il a 
mais U ne fait pas de 

eh térhpfc, it pousse im soujrir. l i a JfGuaare, 
bon 
et q 

«u pteî 
-.Sur tes oonseits de-son vota», —<tn «~>A'. T., 

totaasé en aWant porter la soupe à une nattarie 
«wanose. — fl s'est décide' à lui écrire, fi a choisi 

.«m» carte poata*e en couteura. ou l'on voit sur 

TOURÇQING 
DKTEieeTION DSa TrTHÉTe M PAIN 

Jeudi iér 'jtffflet, numéVos a.25t à i'do5,- de 
« h. à 12 h-., Jf T^i6 i 3 .ooo,de * h. > 5 h'. 

Veqdredi . i, numéros ICOOT à 10.700, de-
0 h. a nBdi. «t 5 o o i à 5.rbo, difr tarte 4 5 h. 

SaheoT 3, numéVos n . $ o r .* ra'.-acan' *«" 9' h. 
ï itîi*', « Tb'.7tti à i'i . ioo, dV 2 h. à 5 h'. 

• LundT 5, ifuîniéros 3o.ooi à' 3o".8oo, de 9 h. 
à midi, et' 3b-6oi ât'SS» cnào, dé 2 ri. à 5 h. 

Mdrdî 6, num*rb% 20.061 ï 20.3o©,' d* 9 heu-
res à midi. 

Se" munir dé KT iSirre specrafif. 
Les- chefs de famiMes nomtfreus*'* (hommes 

oit femmes"! devroint se présenter avec leur li-
vref «te faniHte èr leur c«rré de ravnaWement. 

1 passer. 
Ptffljpux est grand . 

"' H"VWulilre un J e u de cinquante-deux certes. 
kè pohee et l*rnrtex. mais il ne sait pas 
,' surtout à" mie femme. De onze heures 

p*iB;, et û.è siX à Huit, il ne quWte pas des 
«c IrHfeKè, qui- s'en art aptsicwe o>s yp prev 

[Our. i-&, >u\res auBei te Tegatutem, mais 
"^eiie. et ils ne, se gênent 

hrï para»- :"« On lave donc encore? 

' ^ " r ^ W r o n g ^ a * f l o u ^ 4 t e f f « ^ « î S m j S L F * ï & £ j * ^ 

I/ldOTAfitE M.tltTI>4GE 
O'tfhrîre MarUnage, dont l'instructioir fi 

Us et le cafgiaine Vannier, vient d'être «on 
fiée su lieutenant ZwiKng, du 1er Conseil de 

b*aotif( officier rapporteur étudie actuellement 
« est couché, il poursuit lu- .{ta* dossieas. » e nouveaux interrosatoires «t 

confrontations sont imminents. 
. «I f BMBOCHE 

.OevaintWewftr Conseil de Guerre de LHte, pré-
sârïè par NL. le colonel Rahoult, s comparu hier 

HP fond paliajte d'argent une htrondeHe bleue j Auguste ftéquet, demeurant 7, rue Emile-Zola, 
<tfjM»t au bac une enwHoppe, dans laqaeNe «si 
plier en quatee une feuatte grande comme un. 
•afcatu'e : •* Vené ce soir à sept neunss dans le 
ajuÉBti derrière 1 ambulance. Quelq^tan qui voua 
port, afeotion. . C'est te vieil R. A T. qutJ» 
ra&Ts lui>meme !e message à la dest.inete.tne. 
" ' ' • f t W S traversé- os/êc précautions le jardin 

S* Ses officiers '». Il cueille une rose et la met 
dans sa poche, ou il maintient, de sa main 
I latm rr«itrfrmriil convenable. Personne ne K«. 

'vu : les ma)ors sent « la popote. Il arrive à la 
oorte qui donne sur le sentier. H sort, fait que*-

, tourne » gwuçl».' sûr là' route, et là-
au coude, il aperçoit une silhouette, blanche 

dl^fe v_e?s fui. C'est bien JiSette ! n 
» sa rencontre. Il tàte -la 

ë l sVAfBsjôS une éjpine dans te dot^t L'-ne 
tul monie aux jooes. IL (ait 
te porte. reDÉre dans le jarj 

•dtrv. va se cffëaer* (San* un réduit qui sert dé 
toflljaaf-er qftr pfeWO jour sur . les cbjaniin par 
un mauvais carreau: Il arripe. sur une pite *e 

Vsàci l^Vattîl.i elle n'a jamais 
de lui : il h'v a entre eux qu'une 

"vitr* e t des tgtlas danàëaee . » vaudrait l'ap
peler : il ne peut pas. EHe écoute. Il ne la voit 
S u a . eUe doat être à te porte. Il né sa* que 
teite; d retiewt son- sovflte; 11 a peur d-'etee mm-
Arts ; sa tate résoane comme si Mm- cusur steit 
dedans. Une bûche tombe Jupette séparait: i» 
dwunéue ^rea-neàtement ses cils. B*> attend: 
ejiîL s^ssieii sur fhecbe. EUe s* tevé. s'en va. 
M s e * bten,g,ufi» ne la nappe»era pas... 

Ouand il amante dans sa chambre, il appiwtwl4 tit, 
«a**» part le lendeTiMim, 9 la première heure, . gro 

I . '• ' ' ' 
ygBitf»g^OK-^tJ njty&L^.'jOito**,— N«-9o 

fions-en- Iterœnl. 
Disant tes années i y i5 à 1918 il aurait fait 

jtertte, à Lifte, de la Wrrtschafis-Ausscfiuss, 
organisation qui était chargée de rechercher des 
personnes pdtÉVatit détenir das niârcnàndises 

I tçmban* sous te coup des réqtiisftions boches. 
finalement dans l'exerciee de ces méprisables 

fonctions, il durait dénoncé plusieurs person
nes , dont >rM. Catien s et Delohel. 

n résulte des débats que Hétptet apparteneit 
• w aararfbe de Lôvy qui, pendant 4a guerre, en 
qualité de sous-officier, était dharcé de ia triste 
besogne de réquisitionner chez nos commer
çants, et industriels. Lors de son inculpation, 
fils d'une mère aitemapde, ti aurait pu fuir à 
•'étranger t il préféra se constituer prisonnier. 

Après réquisitoire de M. le commanda** W * 
ber. commissaire du tèouvcTnement, et plai
doirie de M" Olivier, Hequet s'en tics avec trois 
ans de prison, -mitigés par le bénéfice du sur
sis. 

Signalons que- te rapport de l'officier chargé 
de l'instruction- de cette affaire stigmatise les 
garas trafiquants de 4a période de guerre, qui ne 
pewnent trouver d'excuse valable dams leur 
manque de ressources pour atténuer leur con
duite infime. 

Allons-nous entrer, une fois pour toutes, 
dans la vote de 'la vraie répretsien que tout le 
jhonde attend avec impàtiericA : laisser te pe-

qu'on & jusqu'alors réprima, et saisir là 
gros qu'on a laissé courir,' impuni ? 

tifctté 

ciens Gonjfcattants,. «t 1,'Harnfohie Communale 
de Comi nés- Belgique.^ *.« 

A 3 h. et demie nrécises, sur le kiosque de la 
Grand'Place, audition artistique donnée par te 
« Club des XX »; ou%*irture" du" concert j>ar 
l'Harmonie Communale de Comine«-Be.lgique. 

Pendant toute ta journée, des jeunes fi.f'es 
feront la quèie. et vendron* des -pejJtHsouvenirs 
au profit des mutilés-, veuve© et orphelins de 
guerre, 

NOTA. — Un train spécial partira, de Ltiie à 
• • a . a», «t'arrêtera s ir tout te j ^ o u r i et ar
rivera à Comines à g h. o5. 

Ab'X CL'LTTVA'l'BtJK!1'. — E«» cultivateurs, 
sont informés out l^s déoiarations de culture 
de" Hn'-seront -reeuei?-à te Wsisie-^Bureau dé 
Potieel. le lundi 5 juillet ppjchain.. . ., 

":dHia 

- f l y a surabondance 

sures ? 
-«ton ;, pouvatt-on ^dlre, hier. — « Oui » 

décteroos-ndftis auPjurd'h«. N'eus allons d'ail
leurs le prouver. 

35 POUR CENT ME BAISSE 
SOR I A CHAUSSURE 

Passant hier par une rué du Centre',' notre 
attention fut attirée par une double" énseùgie 
Béanifesque, ornant fc feesde «fuh magasin 
de cMussures. » 

Zn teHres noires et rouge», sur lond blanc, 
nous usons ces mets : « Grande ba-'sse sur la 
«jenisteare. 25 picAit cent moins cher qïraii-

Nous. nous approchons et jetons un regard 
sur les superbes chaussures esposees à létetege 

Au basaid, nous relavons ces quelquesT«x ; 
Balmoral acaipu tige drap : 80.50 ; 
Soulier Charles IX de dame talon cubain. 

tk. 

EN TÊl Vi LAGÏAXDISSEJrtlvT 

t>u" cisnrriE«E 
Enquête de eommoda et tncemmeso 

Le" maire de la ville de Tourcoing^ vu la: deli-
héraf ion du' a sépremljre i^ia, par laquelle' te 
Conseil municipal de ,Tourccjng sdBicilo i'au-
torisatfôn d'acquérir dé M. Paul Dérohibacrde, 
derheirranl a'Tourcoirig.rùe du Blrfnc-Sçau, 492, 
ifrte propriété d'une" cOidenauce d» ^.oB^ mètres 
carrés aS difâhnètfvi cartf's. attenante au cfine-
l'iere" du 9tenc-5*u, A v«e de Vagiimdlssemient 
dudit cimetière, et reprise au caefastre sous ies 
riuïttêVos Jqp p. et 5oo p. de la seritioni E : vu 
l'arrêté de M. le Préfet du Nord, du ai juin 
irjSo, qui dispose que It projet sera soumis 
à une eriquele de -orhinôdo fl irteommodo ; 
dpnne avis que les pièces de. l'affairé seront 
déposées au secrétariat de la Mairie du 1er au 
8 juWel im-ïus, et que le vendredi 9 juiHM', de 
10 heures a midi, .?t de l i heures à r6 heures 
de référée", un commissaire enquêteur, .nommé 
à cet fffet, Tecevra dans une des sanes de la 
Hferrfe'Hês" déclaxatiorts des haWtenls sirr te pro
jet d'acquisffièm dont il s'agit. 

. Les personnes qui auraient des observations 
àpTeséaiter ou des appositions à formuler sont 
invitées à venir les déposer a l'enquête ci-des
sus annoncée. 

MbmriCATieys DÉS HB'CWÎSVË JIKCEFTION 
A L'HOTEL DE VILLE 

. Le* tours et heure* de réceptions de l'admi-
nr»traiion municipale «ont aaodifiéeâ comme 
»uit^ 

L'officier de l'Etat-Civil se tient à la dnpôsi-
ticm dii public, pour' tes mariage», chaque jour 
dC fo à 13 heure?; sauf te samedi de g à 12 
heures, tes dimanches et fêle»" exceptés. 

M. ternaire- rençit a l'Hôtel de Ville le ea-
m«f8îid4B5 à 18 heures. 

M. te secrétaire général de la mairie reçoit 
TOûsi, tes' jo* / s , s*of le dimanch?, de ri a 12 
heures et dé i5 à 16 heures. 

tfjf- les adjoints reçoivent aus^i, à f'HdteS 
de Ville, pour les affafrres res«ortls«lnt' à tehrs 
délégations, aux jbur-s' et Heures indiqués ci-
dessous : 

MM. Goudin, le mardi, de ti à 16 heures; 
SaitM-Venant, te lundi, de i4 à' 16 heures ; 
Verhaeghe, le jeudi, de 10 i 12. heures; Bir-
dou, le jeudi. d« l i à 16 heures; Moithy, les 
mardi et vendredi, de 11 à 12 heures; GueAton, 
te mardi, de. 1 i à -16 heures;. Witiems. le mer
credi, de i i à 16 heures; Ragheboom, le mardi, 
dt i 4 à' 16 heures; Creton, Ve vendredi, de t i ï 
16 heures; Daneubonrg, le mercredi, de ii 
16 heures. 

\ - l A FEIfEfUflQ?i AMICALE 
0EB ANCTfeNS COMHATTAltTS 

Groupe régional de PI", N. C. 
Le Comité central de. VU. N. C. organise son 

nrochahi/CMigrès à Paris, pour les 4 et £ juillet 
prochain, .ou seront étudiées toiMês les questions 
d'ôtdfé géfteral intéressant te* cornhattants. 

Le commandant Legrand. président dé la Fédé
ration de Tourcoing, présidera la première séan
ce,, qui sera.-clôturée sous la présidence de M. 
André Lefebvre, Ministre de- la tiuense. 

Les adhérents de passage a' Paris seront admis 
à foutes 'es séances sous présentation de leur 
carte de 1920. 

Lace 
i-éus. 

„ . AVIS Wfi MLT1LES 
nmi»*ion du gatiupe des mutilés est heu-

laire pakt à ses membres. adhèrent: 
qu elle yjent de.recavoiç. d'ua donateur anonyme, 
une certaine qrîarirfté ne galoch^s^ petites peintu
rés, pour errTânlS de 3 à 5 ans. 

Enw avise les pères de famille= adhérents du 
groupa q i » d * i « n a ^ n t TOcevo^i aé ces ialoches 
a venir s inscrire au bureau de la Fédération 
le plus tôt passible avec la carte d'adhérent. 

D.WS LA POLICE 
Pj^-ja^rêt^niiniatériel du. IS juin, . la médailte 

«rnuiiùeui1 de^la-porfce est décernée: aux DfTgS"-

AU PARQUET 
amE: OC L'ENNEMI 

M. le Juge d iris'truéition' GJo'rlon a terminé" ses 
liTvesrtgatiohs ooncernént uhe affairé dans la
quelle é%f impliquée la femme Lepra, de Toar-
cotng. Le dossier dé IHnentpée. qui s'est rendue 
coupable de> diverses dénonciations durant l'pc-
ouptttioQ a«en»ap:de, a «jié reovoj'oe g.u Conseil
ler de te. Cour d'appel de Douai, qui. par ooru-
injSjSiioja <pg8tpi*ev avait cjwii^ijs %L Glorioii à 
l'ëflet d' cette a!fi 

ECHOUEE 

La .normrièé .Aéifa Godéfrov, de ftotdÊfcc, Bi-
eutpéev d¥xertS!tk)n de jeurtes Wtes rtenebres à 
la débàeche, a été hier amenée- «« Bsrqueji-. 

Après avoir subi un intenregatoBe, etie a 
été- éoreuôe. 

A LH RECSHTROHE OC FAUSSAIRES 

M^y-Paébot, corrmus&atee w x délégasions ju-
dK;iaires-a. Puris, âtail derjàJèiéntent* à Liile. 

Ce rivjgisj.rat rér^lercridit dés Hidrvidus **-
cuïpés d'avoir fal>rjqu,e <ie" ftus^es' achons des 
établissements Arbet de TJSHfti,"qaïte UVateret pu 
changer chez des banquiers parisiens. L'un des 
inculpés a été arrêté à Paris, les autres cou
rent toujours. . 

JusqiiVp.résenf.^ajwijt) banquier lillois n'àui 
rslt efferfué sd'opéraWm sbf ces' titres 

, £>n •suppose .que—le» Xaussaires iuït émis pour 
*" pluMéurs cefittinèW de" rinnë" ffSncs de" titres. 

79 fr. 50 
Saûnoral. box acajou tige drap 
Richelieu demi-botie; 39 - fr : 
Botté chevreau acajou dame, "89 fr. 50 ; 
Charles IX venu dame 2 barrettes, 79.50 ; etc 

' Ahécote par ces pris v-raiment avantageux en 
raison de la quehte et de l'êtegancp de la mar
chandise exposée, nous' entfon». 

— Comment, demandons-nous, pou-vez-vous 
vendre vos chaussures avec un tel rabais. î 

— Le raison. î nous répond le propriétaire. 
Elfe est simple. C'est que nous achetons dans 
<H bonnes, conditions, et nous couteotons d'un 
petit bénéfice. La chaussure a subi chez les 
grossistes une baisse que raisonnaBlement oif 
ns peut niéconnattoe. 

— Oui, mais garantissez-vous la quakté de 
\<Are marchandise ? 

— Nos" chaussures, rearénd notre interlocu
teur, peuvent rivaliser en qualité. aSKWé et 
êWgance, a\éc n'importe quelle chaussitre tec-
xure% Sdes prix de beaucoLip supérleLirs. 

Notre cenvrX entretien terminé, noulf sortons. 
Dehors, à létalag». lé puMîc discute : une daine 

' qrjfe* nôuS" prenons 'pôuT un*" rriaTchanno de 
chaussures, fait cette rétiexion à son entou-
raçer, qdl estbter!" 'oin de' partager soh opi-

« Lés chaussures sont meilleur marché qu'ail-
teurs. c'est vritl. mais elles ;i* sont pas à qua
lité égale ». 

Oucr de plus naturel, en effet, que c» 3-uge-
, ipéuT dTuiî  concurrent intéressé. 

COMPARAISON 
Poursuivent notre,route, nous jetons un ceuo 

dtei! sur 4'eutnes étalages. 
Voici, en toute impartialité, les prix que nc-us 

relevons j 
Chaussure d'homme tige drap, 110 fr. ; 
BaBnOfal atejou Oionune),- lffl lr. : 
Chaussare chévtieau tige drap bout vernis, 

M 5 fr. : -
Belmoral box luxe, jaune, 155 fr. : 
Bfttmôral tige drap, jaune. 99 ir.. etc. 
Pdur tes ohauseures" dé dame, même diffé

rence : 
Botte acajou ctia^Twàii. 118 fr. : 
Botte ehevreau jaune hixe. l a i lr. ;• 
.SouH»i- <femi-batte Richelieu. 88 fr.. etc... 
En prés^no1 d'une différence de prix ausat 

frappante. ur»e question.se pose n«tureUeman(. 
Pourquoi tel commerçant du Centre vend-Il 

25 pouf cen: meSleur marché, et à qualité 
égale que se* concurt*nta de la mâme localité ? 

Pourquoi son geste n'est-îl pas «uhi par la 
masse dés commenrànts- faisant te même ar-
-ttolé* ! 

Il faut liquider tes anciens stocks, dira-t-on. 
Dans ces conditions, que le public attende, qu'il 
i-#*ervé se» achats au strict nécessaire. Tellê 
est l'opinfon épie nous menijestat. hier une pei*-
sonne autorisée â qui nous avions signalé le 
Hfif. 

jQuent à noua, nous nous bornohs à nous 
faire tes fidèles interprètes- de ropmfcn puhH-
qué. Compte nous te disons g h » haut, nous 
nous coYitetitoTis simplement de constater la 
réalité. 

Puisse la fama*f»e vague de baisse, si ardem-
rrtdrrtr <*Jperé>," oWfrjte trmp lonaitedïns iUvsolre, 
hélas ! baigner bientjX ngti-e vilte, e: no.wt 
dans ses - frofe Werot«SaMfs" -te mercantilisma 
éhbnte qui y règne en maître depuis la libéra^ 

000 francs, 
qui 
mie 

• B i d e Tinté-
une réctafna-

ja. demande 
nous sou-

r HEÇUS 
La taxe de 0 20 pour o A gUg*f~ 1 paiements 

non commerciaux et le VLafêm' preportionnef 
Jîpur les affaires commerciales sont supprimé, 
« t remplacés par le tarif suivant ; 

0,25 de 0 franc à 100 francs ; -* m 

0 i i aa aiaaaa^^arliay^aaBajadJftj^ajy ffo , r_. 
1 Jjanc^au-djjas^ de ,1^)00. testas sans iimr^ 

En route pour Zuydpfotfp 
'T00 «C «tMHK. QUoneureB de» dei j^SP1^" « «mvm. I S g e i l i l - « W départe. 

tnews aes AMennes, de la lieuse et de la IloseUe, 
sont aoisés -en awre de Ula» me* mrii —il vers 

^rj«Bwtfcalj5ir! 
en droite UflSje d'Hkrson. où us avalent 

été,cenereâtsa» par H» estes au cornue des M L. 
L host>itaaité leur a été fournie pour 1» .nuit de 

« « « M *-*»id» - dah»-»4' m&i ' d . ^ M s s h 6 5 e u x 
Les pauvres petits, cemorouaat de louées pa-

tfttoa. sont ;arvrte&- rort niXlf^et <*»» â oa#j<aJ« 
ote FldkidrM. 

U est fâcheux gue les nombreuses autos mut'H, 
aéte des H. L. nwtent pu être' jnu<* à leur dtspo-
sithm, pour les cOridufre, hjisr sokr, » dastirte'i'W 
et ce, & autant wtns, ou'M s'aijlt cfwitaint* ma-
litigres 

u* aa «ont certes pa* Ie« Américains qui eussent 
agi avec un tel manque de préroTance M d^oriaui. 

PETITES NOUVELLE8 
VSf. E.VTÔLÉU^E. — Lj» nommée 

Hozst, je a^s demeurant 67, rue - , e été 

380; ffaOûcs au préjudice de lîf. rrenrf*^apfoen^ 
Jsiste, colporteur a Gand. de passage à Eaie. 

ENTRE éUVECRS. — La poHeé recherche un 
IncontMj qui a dérobé une somme de ïS*ï francs 
au préjudice de M. Henr» Desreumaux, tislfeur 
domicilié à Tourcoing, 19. rue l>surinoOt oè 
Y0! fut commis perrdant que le rUdiBrÎBrt 0or-
mait sur une table dtestarfiinet, l ^ r t t e Aan-
de-yietlde. 

LES ROIS BL VOLA-vT. — En passahe. vers 
13 lieuretf. rue' de là Batte. M. afeuste. de
meurant 141, boulevard de la Liberté; » roi*, 
versé-avce son aùte. \f. Robert Deçroix, IS ans 
dDinicaié 15, nue" dé le " Hwtloterre. Ce dernier 
contusionné à 'a tête a pu régagn* son do
micile après qu'un docteur léfit pansé" 

ON MOTOCYCLISTE TROP PRESSE. — Vers 
13 heures. M Cli. Dahel, neprasentent de 00m. 
merçe à -Vfajnoq-en-?3 ĵv>etiJ, 55, rue Nationale, 
pàss-HTit place i^a'.nt-Martin, tamponna avee sa 
mo.0 M. Luoiieii I.eiov. 30 afls. doutiedié a Hél
ium. •Légèrement blessé aux jaaabes. M. Laroy 
i-eçut des. soins dans une pharmacie*. Il renrj 
ensuite âd- route. ' . _ . - - - ^ 

>J"£EPLE CHASE. - Alons qu'il passa i vers 
lo heuças, en auto, rue de !ar MeiuiBâe, M. Geor
ges Miroux. négociant rue Saint^.AjtdTé, ' 128. 
voulut dépasser une chamelte à brer. lïrT e» 
faisant, ii renversa un cycliste-qui; heuWuse-
ment, ?» releva indemne, PUK alla- erKtontmieger 
1 une des roues de la voiture d'enfant que? don-
OUààit Mme l^etebvre, hatoi'-ànt- rur dé- feéple 
Par n-— 
sonne 

PAX ' DANS I. ECHELLE— Le cycBste ,Adoi-
ph« Béart. 45 gris, journaatér, 57. nié du revis 
Nérd passant h IS heures, rue de Gand, alla 
donner o> '.a tête centre une' échelle que "M. 
Cér'.iêr. peintre. ?2. ,f*te rue. ren/ratt dans so^ 
ooùlélr. î l n f f l est réâuHé pour rêfourai qu'une 

-légère contusion S l'arcade sôuroilîiere droite. 

miracle il n'y a eu aucun accident dé' Uerw 

Dans la pol ice 
NOMINATIONS 

Sont nommés â partir du ter juillet : ' 
Secrétaire de 33 classe, M. Isidore Ducûuranti 

StRETE 
Sftu=-WirjhnAér «e* 1er classé : Hénr: Douchet. 
Agents hors classe r ErrîTîiâ Deibécquê ^t Ber-

nand .steoti^tbout 
Agents de ter classe : Abe) Lerty. Léon Bi» 

rembaul, Thieffry Héf"-'. Eugène Lewitlon. 
Aflents de te classe : Adolohe PotéS, P«<rra 

Van Hémme. Vital Deru^te " 
SERVICE EN T E N l ï ' 

Sous-brigadter de ire classe : Anatole Tordoir. 
Léo» Capells'et Mon 

— - J - Mtje- --— 

A prepos de la vie chère 
La' mairie nous communique : 
<f -No«*-*rOrrs-aî»prj« qu'M .y avait.u« certain 

nombre d>nimaux arrivés njorts à Lille, prote-
aant du marché de la Vïitette, dé lundi dernier, 
a8\ courant. • ' 

Mou» avons cru qu'il était dé notre devoir de 
iîtfB-. renseigner a ce sujet et nous avons, pour 
oela, intei «fewé it: Leurs Pottiée, président du 
S"j«Lical du rtftit hêtsil de Lnte, qui a bien 
voulu' noué «ré* ôfléi Î 

x A ce sajet» je vies* de mir notre c«nÀdy**'r 
M. Louia DetemlonBe. auq.«el j'ai demandé des 
explications; il me dit que .les bestiaux sont 
restés dd' g&rd é'fltiiiiu vîîlgf-euatre heures 
aprks leur energfement, c'est-à-dire que le train 
est serti de La Chapelle, le»lendemain 29 cou-
rdiit". à i5 h. t5 et du Dûuiget, à 16 h. 16: Sur 
ses oéésséntés reélamâtmns a lui fut répondu 
djô'if n'y avart pas' de maêhines: je vous lafcse 

I jù^e d* la situatidé pour les anunéux sou» ud 
soleil aussi brûlant que celui des dernier»; jours 

Affecte hor* cf»9*é 
^ Dêfluand. 

Agents dé tre classe : François Déganta, Han-i 
Miillier, Ajdolphe Lamoihe. Maxime Agnérav, 

Agenls de «e classe : Ferdinand Gardln, Louis 
Natez, François Hugot. Frédéric Pioouds, Loua 
Defecourt, fiàulphe Beudrin. 

.Agents de 3e claese : Aiphônfaé Ijenhut, Gilst 
tave Menet. Maurice Lesaffre, François Borirlet) 

Agents oe te classe : Armann Joseniaux Ca-
y ^ ' . Df.^ercliy^ Arrhandy Pt>f-f Gaston Héron, 
«e*HUr tielvell^e. Alfred- -GswtlP,! AQUl'inft' Défiav 
Eugàae Bavye. Lou* .Heierow Nhrcisse Genoflrie' 
Fernfcn.t Lhuteler. Pair! Hiî*pli ^Tr^iîfle'colir' 
gfl!?., •'"Jf* P-éVel, Peu' Ivecrafid. lul-én Den-
!**«*, Ferdinand Gôutreeî, etqf Hrihart 1 * H H 
Coxdotiv. Georges Dumont. Walfranc. Touifet 
Gletàire Grtére. Luotén Dutorest. AcWlle Mosqn, 
i ? n S e p - h n i ^ ^ : n ' i T o r e e s JPènwr. Léon Gc'î'a, 
Jules DerVailé». ,—nn Itetoby. ffemy Det*-»te, 
Jtttt L^ctefrq. François Lesage, Léqn Oiflter, 
François I>ron. Alfred Fouberï. 

MEDAftLÊ DIIOVNETR DB Î A POUCE 
SsMit pommés titulaires de la médaille» rt'hén. 

neur de la police a Lille : 
MM, Arsène MazV, ithsrtes Pa^nf A XXMAÊ 

"YH!*3' ËZ&rtÉ. ^ i n s « j»fq5n«a& 
MM. Hehn Dem.ircq, Joseph Bcrus. hriganjet 

S?..1*.'*"*?*.0., 6 i - Henfi^Donchet, sptis-brîgadlèr : LOUÏS Hu:n. 
ges TalSfiê et 

MM. ArnianrTv Pstîs. Pier-e Viv 
Jutes Sépin. Êdrrtond Waltef 
JOtes BotieTy, agw>*s m sniisîé 

MVf- Jutes Mordocq et dhâries Coupe», secrétai
res de police. 

MM Emile Leteu, Léon Ingatecre, Jutte Ruétte-
«UiCB, sous-brigadiers de police. 
M M . Léon Gsrlter.. Arehattge Mul^er. Suflêni 
Oppermann, Jules Dtviannoy, Jutes PeoowjiT 
sergents de vi!!e. . - -

_ _ « À * 3 (OMAN DHHarnQTJB — - a -

par ELY MOWTCLERC 

^.ogis, ayant de iras bennes raisogs pour excu- I où tes' yeux arrondis par la surprise' roulaient 
*eer soc retard' ' "M"»»*» /!»«* iw»nt»« Ae lr>»<-. * 

OS eét-dal quune-fatelité. votdatf ^empsaber 
^ a l ^ r | - A aîace à laqtesiW «a» dôuuatt droit 

'Joaete'à qnaad durerait oette chasse extmva-
gt«fte?^P«rvteridrait-on enfin à connaître la jeu-

i ne fine, i la tenir une bonne fois où bien fau-
'JHet B, — suytftlUe* froftie du destin — avoir 
« At âfeurar aa" moment prêcfs où cette qui 1 
«MMrhrrit la désirait ouvrait tes bras pour 
^•embraaaW? 

l i e s entendu, la maison HaisaeUe était fer-
ucune lumière ne brrUeti aux fenêtres 
des safoBs de mode. 

sttvofr ? Le cdneierge de i'immeu-
VBdJdj rJè jfgtii«yA sans doute fournir auçpae indi-
çjjteBJJtile', Bien improbable qu'il eut ratearr 

rragAtette prami la troupe noaafcretrse d é 
mf*. ctianaagnes. - • J - : ^ 

'En revanche, il disait si quvtejB^tin uéateu-
sdH ia nuit pou» garder, ef <3t qaefqé'uri sau-
StM pat«-«r* tjuél4«e ehose. 

jf- une sfMÎbii du metropblitain on s'elait in-
formé. » tff. **•**• «« ™ aédlWnt, ni panne, 

. de oe cote, rie» à eraia*ne. 
•is si Mugaieatè «vaft éte rictime de quel-

e dans ta rue? 
oe e * on setaK rénu.noas prévenu-, 

« .:,^r^%â%^^teter, 

*%i 

-- m» roua feajee i»w-d'i***»au»ai lugiAre»-

je. vous prie.. la vérité est suffisamment a n - • et dé barrés déplacées ; la porte s'entrebâilla. 
En costume de nuit — il allait se coucher —> 

n'ayant pris que te teams de passer un panta
lon, l 'homme de gardé avança une tête effarée 

Peut-être tandis que nous sommes ici, votre 
filte inhaatii 1 euulic t dite tout simplement au 

U ne faut pas s'aff©ter. 
La coheierje connaissait bien Muguette, si 

Jolie , si fine, si distiaguee. ; ii la couvait au! 
pessage d'un regard charmé. 

De toutes, tes charmantes modistes dent -.é 
gai bam-1 emplissait l'immense volière, c'était 
Mugtenae sa dréférée. Mngéette qui éàrlait peu, 
•sais qài avait un si délicieux^sonr-te. 

—• Je ne l'ai pas vue tantôt, messieurs, JN». 
jKÀdH-S aux questions qu'on lui posa. 

Possfbte qu'elle ait passé pendant que te re
gardais aifitàpa ; cepeadant ça m'étonnerai* vis 
que je survetste attentivement cette, jeunesse 
bryaoïe et qu'aux fteuti-1 des entrées et des 
sorties, je suis toujours sur te pas dé ma loge. 

Non, je n'ai pas vu mademoiselle Muguette, 
irrf à dsfe'béûrés, riî ce soir. Même j'y ai pense 
dans la journée et j'ai été sur te point de de-
maffdéf ffifes' el le. , puis ça m'est passé de 
l'esfaiti 

— Comment faire pour obtenir une certitude ? 
Attendre i dwn.ifn matin impossible, ma pau
vre femme ^viendrait foîl©l 

Est-ce qu'il n'y a pas quelqu'un, là-haut, nu 
gardien de aojt ? 

— Si fait! c'est un dés garçons livreurs. At
tendes, je vas passer par l'escalier de service 
et je*lé préviendrai. 

Vous, messieurs, prenez l'ascenseur ; on va 
vooa CAUTO tout de suite 

Au premier, sur l'impa 
8I«»djé. porte : blanche. 

imposant palfer, devant »« 
î, . il fàUut stationner cinq 

dVpfêd, sç n S n î n ^ i î a j 
refoulant mal des cris d'impatiente et 

dé doreur . 
Enfin on entendit oar grand bruit de Tentai*' 

comme deux boules dé loto. 
-^ Alors quoi ? Mdm'zefle Muguette n'est pas 

rentrée ? fit-il. Ça e'est fort de café, par exem
ple.' 

Sans la présence rassurante du concierge il 
s 'éSt 098 livrer passage à' ces étranges visiteurs. 

Car après tout, est-ce qu'on sait ? Des gtros 
te rflifaMterit avec un ait-' comme a fgut, et ce 
sont des cambrioleurs qui vous estourbissent. 

quelle blague! ' Est-ce- qu'on disparaît au*jour 
d'au jourd/Bm dans u é Wris ? 

— Est-elle partie xe soir en même temps que 
fifcs. compagnes} inferrogea te Busse lorsqu'on 
fat entra' dansf l'autfeaéiribre. 

— ParB'Iéul.. dSi moins j e . . . Ah! mais b o n ! 
s'exclama soudain te veilleur) mainteaaBt je 
me. rappelle qu'on 1> réclamée... 

Oui, la pTemiSre m'a même demande ai jeî 
connaissais iesuotif de son absence... -tu qa'ellé 
a manqué tantôt. * 

Jacques s'écroula lourdeaaent sur «ne b*a-
quette en répétant d'une voix morne : 

— Elle a masqué tantotj J'avais misa», ri y' 
a un malheur. • 

Arenberg commençai» à le croire. Voyant ajoet 
l'adjudant, était' incapable de conduire l'en
quête, il' poursuivit «aul l'tatoriuatjtuiitj et 
voici ce qu'on hri apprit. 

Le matin de ce, jour, Muguettç, escortée pré-
cisémeat de l'homme qui parlait, était allée 
proposer des chapeaux à une oliente,'une riche' 
Américaine logeant aux Cnamps-Elysée». 

Au retour,„s'a.yi'sant que midi approchait eltei 
avait congédié le-garçon livreur, disant qu'efle 
allait déjeuner. Et la jeune fille, depuis, n'a-
varf pas reparu. 

On avait pense qu'eue sjélait sentie sauf. 

frante et qu'elle avait res 
qu'eile ésptiqiiê'raii ex fera 

Yvan se duait qu'Au-
cela sentait -e 

gne son domicile, 
t excuser le tende! 

ântin s«m' 
En écootaot ce récit, 

rëîe avait peiat-'Uré raison", car 
guet-apêhs à plein né%. 

Une erifant ponrfuéle, sérîéusé, à qui on ne 
connaissait nulie intrigue» 

— ...Pour oa, oui qù'elte est sérieuse, ren-
cbéril le concierge. De nid Idée, j e vois bien 
des choies et j ' en entends surfont. Les jeunes
ses âinve-nf rire, coqfteWr, fouWèr UH brin la 

—•' Pardon, il n'y a pas" que chez 
a ici. . . J'ai en persoiaae remis une 
Ifote 

*°LS |'i^ î î C h k ' P " u n mo™*»: sûrement, plutôt quel-s lettre à que ouvrier enditBàoôBë. T » 

tête aux imbéciles qui Jçs.reluqnent. 
CeHe-lé, pas de danger ! Fiérotte nfèmé u a 

peu, et asarchant si" droit que personne ri'deé 
fui envoyer un mot pfes haut que l'autre.v 

SÛr et certain puisqu'elle n'est pas rentrée 
que c'est pas de son -ptèm gré! ^ y a quelque 
chose là-dessous je pj/terais. Et même.. . 

-^•Qudi-0 Que s«ve*-vous^? 
Il se gratta la tête, aarafte'xe, redoutent dé 

Mais l e s circonstances commettre une gaïfe, 
étaient trop. graves, l e devoir 
faftait tout dire. 

— Eh bieh, voilà. 
Ça n'a peut-être aucun rapport avec la dis-» 

paritïon de Brae Muguette, comme il se sauf' 
que ca en ait un. * 

Depuis' une quinzaine, i'àl lemarque 4 plu-f 
sieurs reprisea eèe -esa tee de drêie de* typa «nf 
faction devait' ?a rrhftétrn. e . 

eontré une drcade.de l'autre 
apprbrué» dé la nuit et guet

tait... 
Il ose rraaele g u e c'est à votre fille qu'il a a 

avait ie partiaufier ; je mettrais la main au 
feu qu'il !'a suivie car il n découaK » juste s a 
momftit oh elle pitsaait h routé. » 
- — Lui a-t-il parle ? 

Ça... j'e 1 ignore. l iais possible qu'a ait 

laciiuu u*.». 
Atz*taJr 

ctffe dé fa i 

a-T écrit. 
I — Koa, «e'eat rhol «et reçois le cunufan, j * 

tf-1 n'M jamàii va dé Mf^p pdhr ma fSfel 

Je m'en souviens d'estant mieux que je lui al 
fait retSsîrvaîToa qu'il èteit détendu, aux em
ployés de se fdiré adresser ici dé la corres-
pdadàscè. 

La pauvre petite avait d'ailleurs l'air aussi 
surpris qu'ennuyé de recevoir cette lettre... 

Jacques Aurete ne pat retenir' une sourde ex
clamation. 

-* Efte né nous a rien dit!. . Elle nous a ca
ché oela'. . . EBé éVait ûri secret pour news, 
pour nous!. . . (Qu'allons-nous découvrir? 

J'auraie jwré, ma tête sua ie billot, <pam l'exis<-
teaoë dé Muguette était claire COBHM Ull CWS-
tait 

— Peut-on empêcher tes goéVhireaùx dé 
poursuivre une joue fiHe ? 

Je vous réponds que là vdtfe est sérîéusé I A 
|mrt l'ostrogot h qui ia guignait sans qu'elle s *-n 
doute, jamais il n'y a eu it pius petite histoire. 
Du reste, personne n'oserait hri manquer, elle 
'a l'air trop, peu commode. , 

Ce que' j e vdws dis, n'est-«e pas, c'est pour 
tacher d e v r a s mettre eur la voie si dés fois... 
. — L'individu en question, comment e*t-»l ? 

Quelle tournure? 
— Aéteoder voir que je me rappelle bfen 
Jeune, ni jfrand 

moDstaébe noire et 
de suite, une forêt 

L'ami de Jacobus tréssaiHit, son attention 
étant soudain captée par ee dernier détail : d e s 
cheveux frises. He odnnaîsaatl-il pas quelqu'un 
doèé d'une semblable chevelure > 

Aure»r,à qui oé jajhaftukut ne rappttell rien^ 
murmura : 

— Connais pis ! Et la figure f 
•. — J-a figura p i le ; te n'ai pu distinguer 

yeux mais il me semble bien avoir va ua 
recourbé ranime un bée de chouéttê. T< 
qiMféonquev bien mus lé particulier, mai* sans' 

r que je n e raaperie m e s . 
}, ni petit, joli garçon, une 
t surtout, ça le IVï remarqué 
t dé cheveux frisés. 

- . V ï ? , * r ! G'esteViotor: s e dit Arenberg. Que 
venait-iJ faire par ici ? Pourquoi gaettait-â Mu
guet te ? 

Est-ce que pw hasard i! l'aurait edleve* ? 

Fourtsht les confidences de Ninl I' e i t 
ajhcHn-eirx dé quelque fémmé qui lui résiste^.. 
Muguette .» 1! l'aimerait ? 

Up coup d'audace n'est pas peur effrayer cet 
homme. Depuis trop peu dé temps il a renoncé 
à s o a métier dangereux ; dépais trop peu de 
temps, 41 n'est plus te Vautour. 

SI c'est iui, tout s'éxpHque... 
f^iSi"* JS J ° " ***"* ^ Pouvait et pour cause 
Mrré pàtt de ses soupçons au père adoptix s e 

unlnstaTiT ^ e x ^ ? 1 e ' a « i r « - » P « * i 
Aussi hjrn Jacques AurSHf n'avait « u » A n 

aapprend»» : te oeaéMrge et le v é 1 l t é ^ ^ f » g i 4 

oat tout oe qu ils savaient. 
; **.'**' «* f * * » P * é . le paurté ItetSme «e re. 
tira. Il a>^t U mort dans l i m e , le faible espoir 
qui tremblottait en lui venait de s'éteindreT 

>on, non, on ne retrouverait pas Muguette 
à ia m^Bon... Depuis piasteur* heures cete avait 
disparu, elle était tombée «ans u s âèW' 
l'instigateur n'était autre sans doute on 7 

Dafuseay. 
Toutefois la pensée de cette lettre 

dont ia jeune filte avait dissimulé la 
lui pinçait douloureusement le ceaur 
Ausite. 

„n SSL* !^ , M l *» —9***» m-
guette, qoelte amertume en songeant comme 
eHe avait bien au dissimuler. * •» 

' ^ 1 ^ ^ ^ P* r t i e- * ST • t e i n t**? *i îe*. 
ate d une n e mesqume elle avait cédé aas sei-
licitations de l'opulence «t du hxraf 

Les tentateur* sont ai rasés et 
s i faible devant la tentefèun» 
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